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SA SAINTETÉ PIE X
« Sa Sainteté, désirant que cette Image de la Sainte-Face soit répandue en tous lieux et exposée à la vénération dans toutes les familles chrétiennes, la recommande d'une manière tonie particulière aux Révérendissimes Evêques el à tous les 'Ecclésiastiques, bénissant tout particulièrement ceux qui s’en feront les propagateurs. »
(Rome, 4 juin 1906.)
ù’aprca le ônint-Smatre frc 3o0epl) î>’2lrimatl)ie vénéré à 'Surin. (1)
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es Evangélistes rapportent comment le Corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ fut déposé dans un linceul, au soir du Vendredi-Saint, et mis dans un sépulcre qui fut scellé et confié à la surveillance des gardes par les princes d’Israël. C’est pendant ce temps que le Suaire reçut les empreintes miraculeuses encore visibles aujourd’hui, et que le Christ, en nous donnant son portrait dans l’état où la mort le réduisit par amour pour nos âmes, laissa ce témoignage de reconnaissance à ceux qui honorèrent sa sépulture.
Comment cette précieuse relique du Saint-Suaire est-elle arrivée jusqu’à nous, et se trouve-t-elle, de nos jours, à Turin ?
(x) Ces pages sont tirées, en partie, d'un nouvel et important ouvi*age : La Sainte-Face de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui paraîtra bientôt à la Librairie du Bon-Pasteur, 22S, boulevard Péreire, à Paris, sur la question du Saint-Suaire et de la Sainte-Fxice de Turin. Nos lecteurs trouveront dans ce livi*e toxis les documents historiques, scientifiques et autres qui authentifient la relique du Saint-Suaire et légitiment le culte de la Sainte-Face. Il sera d'un grand secours à tous ceux qui veulent défendre l'un et l'autre et sont parfois embarrassés, faute d’arguments. Mais il est fait surtout pour les Zélateurs de la Sainte-Face, et c'est à eux particulièrement que nous le dédions. La Revue de la Sainte-Face : « Le Divin Crucifié » (voir page 29) fera connaître la date de l’apparition de cet intéressant ouvrage.
On ne connaît positivement sa filiation qu'à partir du jour où il fut vénéré publiquement à Lirey, en Champagne, au milieu du xive siècle. Mais on a des indices qui permettent de remonter jusqu'au temps de l’impératrice Sainte Pulchérie (ve siècle), qui le fit déposer avec honneur dans l’église Sainte-Marie des Blachernes à Constantinople, après qu'il eût été providentiellement retrouvé, avec d'autres reliques de la Passion.
Devenu la propriété de la famille seigneuriale de Charny. au moins depuis i352, le Saint-Suaire, après diverses vicissitudes, fut cédé, vers 1402, à la maison de Savoie pour qui il devint une relique nationale, et qui le transporta à Chambéry, où il reçut des approbations de Souverains Pontifes. Un nouvel incendie, en i532, faillit le détruire. Les Clarisses de Chambéry le réparèrent en i534 et le cousirent sur une doublure. On peut voir sur le Suaire de Turin les pièces de rapport qu'elles y appliquèrent et qui donnent une preuve palpable de l'identité de la relique actuelle avec celle qui existait avant l'incendie. Enfin, en 1694, le Saint-Suaire fut transporté à Turin, d'où il 11'est plus sorti.
Il n'y a qu’un vrai Suaire portant les deux images antérieure et postérieure du Christ : c’est celui de Turin. C'est un fait indéniable depuis les travaux scientifiques de M. Paul Yignon, corroborés par de nouveaux documents qui prouvent l'authenticité du Saint-Suaire de Turin.
LA SAINTE -FACE DE JESUS
d’ctprèé le fgaint-fpuciire de fjjurin
éditée par la Maisop du Bop- Pasteur (Paris) à laquelle S. S. Pie X a attaché des indulgences particulières.
En 1906, le Directeur de la Maison du Bon-Pasteur soumettait au Souverain Pontife une reproduction exacte de la figure la plus authentique que nous ayons de Notre Seigneur Jésus-Christ , celle que ce divin Sauveur a imprimée sur le Suaire qui
l’enveloppait dans le tombeau et qui est vénéré à Turin ; et il lui demandait de bénir la diffusion qu’il désirait en faire. Non seulement Pie X eut pour agréable cette proposition, mais encore il voulut donner une marque non équivoque de son approbation, en attachant de précieuses indulgences à cette image, et en faisant écrire au pieux inspirateur du projet «qu’il approuvait son entreprise et qu’il désirait que cette
due en tous lieux et exposée à la vénération dans toutes les familles chrétiennes».
C’est ainsi que la Maison du Bon- Pasteur, confiante dans la Bénédiction du Vicaire de Jésus-Christ, organisa une œuvre universelle de Zélateurs de la Sainte- Face, fit des éditions en trois formats et dans toutes les langues et fonda une revue mensuelle dont laguerre a interrompu la publication.
C’est donc entrer dans les désirs ex¬
image soit répan-
primés par le Souverain Pontife que de se faire les propagateurs de cette précieuse Image et de collaborer ainsi à la mission qu’a reçue la Maison du Bon-Pasteur,
dans la personne de son Directeur.
IfiDU liGEJ'tGES
A tous ceux qui méditent sur la Passion, devant cette Image, Sa Sainteté Pie X a daigné accorder, chaque fois, outre «la Bénédiction Apostolique », toutes les indulgences antérieurement concédées par les Souverains Pontifes Léon XII et Pie IX à la Couronne des cinq plaies, à savoir :
Indulgence d’un an, une fois par jour
2. — Indulg. plénière un des vendredis de mars ; aux fêtes de l’Invention (3 mai) et de l’Exaltation de la Sainte Croix (14 sept.), ou un jour de l’Octave de ces fêtes ;
3. — Indulg. plénière au jour de leur communion pascale, à tous ceux qui chaque jour, du dimanche de la Passion au Samedi-Saint inclusivement, auront médité un instant sur la Passion, devant cette pieuse Image ;
4. — En plus : Indulg. de 7 ans et de 7 quarantaines, chacun des jours susdits ;
5. — Indulg. plénière aux fêtes de : Noël, la Circoncision, l’Epiphanie, le Saint Nom de Jésus, Pâques, l’Ascension, la Fête-Dieu, la Transfiguration ; ou un jour de l’Octave de ces fêtes, au choix des fidèles, pourvu qu’ils communient ce jour-là.
C’est dans la même pensée que le Pape, quelques semaines plus tard (le 13 février 1906), a accordé une indulgence de 300 jours, chaque fois, à une prière à la Sainte-Face, composée par la servante de Dieu, Sainte Thérèse de T Enfant-Jésus, prière imprimée au verso de l’Image.
Congrégation de la Fraternité Sacerdotale
La Pointe-du-Lac. (Près Trois-Bivières)
Approbation de S. S. le Souverain Pontife Pie X
au pieux Promoteur de la diffusion de cette sainte Image Révérendissime Seigneur,
J'ai soumis au Saint-Père, dans l'audience de ce jour, le projet conçu par Voire Seigneurie Révérendissime, de répandre le plus possible Flmage de la Sainte-Face de Notre Seigneur Jésus-Christ, telle qu'on a réussi à la reproduire avec un art si remarquable, d'après la véritable image du Saint-Suaire. Sa Sainteté qui avait daigné accepter en hommage cette reproduction, approuve très volontiers votre entreprise.
En vérité, l'on ne peut contempler les traits et l'expression de cette adorable Figure sans être vivement ému et sans éprouver des sentiments de componction et d'amour ; aussi cette image peut-elle être très utile aux personnes de toute condition pour méditer sur la Passion et la Mort de notre divin Sauveur.
C' est pourquoi le Saint-Père, confirmant les indulgences déjà accordées et signées de sa main, a déclaré que tous ceux qui méditeront quelques instants, devant cette Image, sur la Passion de Notre Seigneur, pourront gagner, par ce seul fait, toutes les indulgences concédées par les Souverains Pontifes à la Couronne des Cinq Plaies.
Enfin, Sa Sainteté désirant que cette image soit répandue en tous lieux, et exposée à la vénération dans toutes les familles chrétiennes, la recommande d'une manière toute particulière aux Révérendissimes Evêques et à tous les Ecclésiastiques, bénissant tout particulièrement ceux qui s’en feront les propagateurs.
Dans les sentiments de sincère estime et considération, je suis heureux de me dire, de Votive Seigneurie Révérendissime, le très dévoué serviteur.
Rome, 4 Juin 1906. Casimir Card. Gennari.
ZÉLATEURS DE LA SAINTE-FACE
Pour répondre à ces désirs du Vicaire de Jésus-Christ, nous faisons un appel confiant à toutes les âmes de bonne volonté, pour nous aider dans notre belle et pieuse propagande de la Sainte-Face.
Pour être Zélateur, il suffit de se faire inscrire, c’est-à-dire envoyer ses nom, prénom et adresse au R. P. Directeur de la Fraternité Sacerdotale, La Pointedu-Lac, (Près Trois-Rivières), et de s’engager à répandre le plus possible cette sainte Image, selon sa situation et ses moyens. Une cotisation annuelle de $0.50 permet à tout Zélateur de concourir efficacement à la diffusion de la Sainte-Face et aux besoins généraux de l’OEuvre dans toutes les parties du monde.
Le titre de Zélateur donne droit à une bénédiction spéciale du Souverain Pontife, en même temps qu’à la participation à un certain nombre de messes chaque mois.
REPRODUCTION EN HELIOGRAVURE
Magnifique héliogravure reproduite par un des meilleurs artistes de Rome, signée d'un autographe de Sa Sainteté Pie X. Le modèle en a été déposé, conformément à la loi, en Europe et en Amérique; toute reproduction en est donc formellement interdite. Elle se vend en divers formats. La plus grande, d’une exécution plus fine et d’une expression plus vive, est de grandeur naturelle.
Grand format : $1.00 — Format moyen : $0.15 — Petit format : $0.03 :
bordure dorée, $0.05
MEDAILLES
Cette Médaille, exécutée par un des artistes les plus distingués de Paris, est d’une grande valeur artistique et d’une exactitude de ressemblance remarquable. Elle a obtenu la plus haute récompense que le Jury ait accordée à l’Exposition Internationale d’Art Religieux, à Bois-le-Duc (Hollande) en Mars 1909.
Métal argenté. — Grandes médailles, $0.40 ; Petites médailles, $0.20
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Made in France
Description 3u jSaint-jSuaiiîg jSon oStpnSion, cjn 1898, à (i)urin, où il ijut pî[otograpl|ié
Le Suaire de Turin mesure, aujourd'hui, 4m,36 de longsur iin,io de larg-e. Il est d'un seul morceau, en toile de lin très fin et un peu jaunie par le temps.
L’ostension du Saint-Suaire.
On y remarque de grandes taches noires résultant de 1 incendie de i53a, et des taches d’un rouge brun qui reproduisent l'image effacée d'un corps humain, mais une image double, faite de deux images, l'une de face, l'autre de dos, qui se succèdent sur le prolongement l une de l'autre et réunies par la tète, sans se toucher. Elles sont restées assez visibles jusqu’à notre temps pour qu’on y reconnaisse les formes du visage, le dessin des membres et tout le détail des horribles plaies de la Passion. Mais tout cela ne présente au regard que des formes assez vagues, une sorte d ébauche du Corps divin, une simple silhouette.
Une circonstance providentielle, l'ostension et la photographie du Saint-Suaire, à l’Exposition d'art sacré de Turin, en 1898. révéla d'une manière saisissante le portrait de X otre-Seigneur Jésus-Christ.
Il est en négatif sur le Suaire, ce qui constitue une preuve formelle de son authenticité, car nul peintre du moyen âge n'eiit imaginé et n'eùt été capable de peindre des valeurs négatives.
« Fais briller sur moi ta Faee et aie pitié de moi :
C'est en toi. Seigneur, que j'espère ! u
(Psaumes.)
reproduite par une pieuse artiste.
ette photographie du Saint-Suaire, malgré sa signification merveilleuse, laisse encore quelque chose à désirer à la piété de ceux qui veulent se représenter, d’une manière aussi parfaite que possible, les traits du Sauveur. En effet, sur le Linceul et les reproductions qu’on en a faites d’après la photographie de 1898, ces traits sont beaucoup trop estompés et comme lointains. Il fallait une image qui les présentât d’une manière plus saisissante.
Une pieuse artiste, religieuse du Carmel de Lisieux (Calvados), s’est chargée de rendre ce service au monde chrétien. Elle a longuement contemplé ce chef-d’œuvre surhumain, et, dans le silence de sa petite cellule, entremêlant son travail de prières, elle a entrepris de reproduire cette Sainte-Face de Jésus dont elle possédait une photographie exacte. Pendant six mois, avec le soin le plus minutieux, elle s’est appliquée, grâce à un travail de synthèse admirable, à rendre tous les traits de la physionomie du Sauveur et les moindres détails de cette adorable Figure, n’ayant d’autre but que de les fixer davantage, sans les altérer par aucune adjonction ni aucune modification.
C’est ainsi qu’elle a pu la reproduire en faisant ressortir merveilleusement, non seulement les traces de sang, les plaies, l’enflure de la joue droite, etc., mais encore la douce sérénité, le calme profond, la souffrance concentrée et la sublime majesté de ce divin Visage.
« Ce n’est pas un autre Visage que l'humble religieuse a tracé ainsi, c’est le même exactement qu’elle a — pour ainsi parler — rapproché de nos regards. La physionomie qu’on percevait dans une sorte de lointain, on la distingue maintenant de tout près sur la copie de la pieuse artiste. Les détails émouvants qu’on discerne moyennant un effort d’attention, sur la photographie du Saint-Suaire, se présentent maintenant d’eux-mèmes avec leur puissant relief.
L'Image du Christ parle le même langage au croyant qui la considère. mais elle parle avec des accents plus sensibles (i).»
De sorte que. grâce à ce travail patiemment et amoureusement soutenu, nous pouvons dire, en toute vérité, que nous possédons désormais, comme nous ne l'avions jamais possédée, dans la Sainte Eglise, la Figure authentique de Xotre-Seigneur Jésus-Christ après sa mise au tombeau. Aussi est-il difficile de la contempler sans être attiré et touché. Il s'en échappe quelque chose qui pénètre jusqu'au fond de l'àme et l’attendrit.
(i) B. Sienne. Article paru dans La Croix, le 2*3 mars içio;.
Voici qu'il se lève un Soleil de Justice et la guérison est dans ses rayons. »
(Malachie.)
DU SOUVERAIN PONTIFE PIE X
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ette impression est générale. De saints personnages, en voyant eette Image pour la première fois, n’ont pu contenir leur émotion et ont manifesté hautement leur admiration. Notre Saint-Père le Pape Pie X l’a baisée à plusieurs reprises et, la croyant capable de produire de grands fruits dans les âmes qui s’en serviraient pour méditer sur la Passion, il a voulu y attacher de précieuses indulgences.
Ainsi, à tous ceux qui méditeront sur la Passion, devant cette Image, Sa Sainteté daigne accorder, chaque fois, outre la Bénédiction apostolique, toutes les indulgences antérieurement concédées par les Souverains Pontifes Léon XII et Pie IX à la Couronne des cinq plaies, à savoir :
i. Indulgence d’un an, une fois par jour ;
12. Indulgence plénière, un des vendredis de mars; aux fêtes de l’Invention (3 mai), et de l’Exaltation (14 septembre) de la Sainte Croix, ou un jour de l’Octave de ces fêtes ;
3. Indulgence plénière au jour de leur communion pascale, à tous ceux qui, chaque jour, du dimanche de la Passion au Samedi Saint inclusivement, auront médité un instant sur la Passion, devant cette pieuse Imag e ;
4- En plus : Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, chacun des jours susdits ;
5. Indulgence plénière, aux fêtes suivantes : Noël, la Circoncision, l’Epiphanie, le Saint Nom de Jésus, Pâques l'Ascension, la Fête-Dieu, la Transfiguration, ou un jour de l’Octave de ces fêtes, au choix des fidèles, pourvu qu’ils communient ce jour-là.
C’est dans la même pensée que le Pape, quelques semaines plus tard (le i3 février 1906), a accordé une Indulgence
de 3oo jours, toties quoties , à une prière à la Sainte-Face, composée par la servante de Dieu Sœur Thérèse de V Enfant- Jésus. prière imprimée au verso de l'Image.
En outre, le Souverain Pontife fit écrire au pieux ecclésiastique qui s'occupe de propager la Sainte-Face, l'admirable lettre suivante :
« Révérendissime Seigneur.
« J'ai soumis au Saint-Père, dans l'audience de ce jour, le projet conçu par Votre Seigneurie Révérendissime, de répandre, le plus possible. Y Image de la Sainte-Face deXotre- Seigneur Jésus-Christ , telle qu'on a réussi à la reproduire avec un art si remarquable, d'après la véritable image du Saint-Suaire. Sa Sainteté, qui avait daigné accepter en hommage cette reproduction, approuve très volontiers votre entreprise.
« En vérité, l’on ne peut contempler les traits et l'expression de cette adorable Figure sans être vivement ému et sans éprouver des sentiments de componction et d'amour : aussi, cette Image peut-elle être très utile aux personnes de toute condition, qui voudront s'en servir pour méditer sur la Passion et la Mort de notre divin Sauveur.
(( C est pourquoi le Saint-Père, confirmant les indulgences déjà accordées et signées de sa main, a déclaré que tous ceux qui méditeront quelques instants, devant cette Image , sur la Passion de Xotre-Seigneur. pourront gagner, par ce seul fait, toutes les indulgences concédées par les Souverains Pontifes à la Couronne des Cinq Plaies.
« Enfin, Sa Sainteté, désirant que cette image soit
RÉPANDUE EX TOUS LIEUX ET EXPOSÉE A LA VÉNÉRATION DANS
toutes les familles chrétiennes, la recommande d'une manière toute particulière aux Révérendissinies Evêques et à tous les Ecclésiastiques, bénissant tout particulièrement ceux ouï s'en feront les propagateurs.
<( Dans les sentiments de sincère estime et considération, je suis heureux de me dire
de Votre Seigneurie Révérendissime « Le très dévoué serviteur
<( Cardinal Genxari. »
Rome, 4 j mn igoG.
Qui s’étonnerait de ces recommandations si pressantes et d’une si vaste portée n’aurait qu’à méditer un instant devant cette Image. Il comprendrait les espérances qu’elle inspire au Souverain Pontife et son désir de la voir répandue.
« La physionomie du Sauveur, empruntée par la pieuse Carmélite au Saint-Suaire de Turin, saisit, du premier abord, le regard et l’âme de qui la contemple. C’est le visage du Christ après sa mort, et ce sont bien les traits rigides et reposés d’un mort. Et cependant, sous ce masque inerte, aux yeux clos, quelque chose vit encore. Il semble qu’une pensée demeure en ce cerveau qui ne vibre plus. On sent que ce mort surhumain n’est pas mort tout entier, ou n’est mort que pour un instant. Le pinceau de la religieuse a su rendre admirablement cette impression étrange et émouvante, et l’artiste y est parvenue, non par les habiletés de l’art, mais par l’intensité de son union intime avec le sujet.
« Mais, en même temps, quelle souffrance est empreinte sur ces traits abîmés par le supplice ! Le front strié de blessures, l’œil droit déchiré, la joue tuméfiée par les coups, la lèvre entr’ouverte, laissant tomber encore des gouttes sanguinolentes ; toute la physionomie ravagée par un long et cruel martyre !
« Et, néanmoins, ces vestiges poignants des tortures infligées au Sauveur ne parviennent pas à le défigurer complètement. Sous les plaies, on devine encore la bonté douce et majestueuse de lTiomme-Dieu. On sent encore, à travers ces stigmates douloureux, toute la grandeur et toute la bonté de Celui que des bourreaux infâmes ont frappé jusqu’à la mort. Et, quand on réfléchit que cette grandeur incomparable a voulu, pour nous sauver, s’anéantir jusqu’à cette mort affreuse, on ne peut se défendre, à la vue de cette Face divine, ainsi maltraitée par amour pour nous, d’être tout saisi d’une compassion profonde et salutaire.
« On comprend alors pourquoi Pie X a tenu à couvrir d’indulgences toute méditation faite en présence de cette divine Image ; pourquoi il demande à toutes les familles chrétiennes de mettre en place d’honneur, à leur foyer, ce tableau de la Sainte-Face et de l’entourer de vénération (i). »
(i) F. Veuillot. Article paru dans L'Univers, le 9 juillet 1906.
APPROBATIONS ÉPISCOPALES
rx approbations du Souverain Pontife, il faut
ajouter celles, bien précieuses aussi, des Évêques
qui ont daigné nous écrire. Nous ne pouvons
cit “i* ici toutes leurs belles lettres que nous
avons éditées séparément (i), mais nous tenons à dire
qu elles sont très nombreuses et qu'elles nous sont venues
de presque tous les Evêques de France. Ils bénissent et encouragent notre Œuvre de la diffusion de la Sainte- Face, en exprimant le désir de voir cette sainte Image se répandre dans leurs diocèses, où ils attendent d'elle les meilleurs fruits.
« Je ne doute pas. écrit l'un d eux, que la quêté des fidèles ne soit grandement accrue à la vue de cette Image dont .Sa Sainteté a recommandé la diffusion. » « Je souhaite, écrit un autre, que celte gravure renouvelle la dévotion aux cinq plaies qui fait tant de bien aux âmes. » « En popularisant ce tableau si impressionnant, affirme un troisième, vous avez bien mérité des âmes qjieuses. Je voudrais voir votre gravure de la Sainte-Face encadrée et suspendue à la muraille de chaque maison chrétienne. Aucune prédication n'égalerait en éloquence le simqde spectacle de ce Visage sans regards, couvert de meurtrissures et néanmoins vivant dans 1 insensibilité de la mort. »
Plusieurs évêques ont recommandé eux-mêmes notre Image dans leur Semaine Religieuse : d'autres lui ont rendu un honneur particulier en la mettant dans leur oratoire, dans leur salon, dans leur salle de travail ou dans leur chambre à coucher « afin de pouvoir, comme nous l’écrivent plusieurs évêques, en termes différents mais avec la même qjensée. la contempler à chaque instant, et puiser, dans cette contemplation. avec l'amour de Xotre-Seigneur. le courage de défendre sa cause. »
(U La brochure des Approbations épiscopales est envoyée gratuitement a tous ceux qui en font la demande.
■OOA3C
’ attitude de S. S. Pie X, nettement favorable à la Sainte-Face ; ses désirs solennellement exprimés de voir se répandre dans le monde entier cette sainte Image qu’il enrichissait d’indulgences extraordinaires pour la faire mieux apprécier et mieux aimer ; tout cela, joint aux pieuses considérations qui précèdent, devait donner naissance à une Œuvre de la Sainte-Face de Turin.
C'est la parole du Saint-Père qui l’établit, quand il donna la mission à un pieux ecclésiastique de répandre cette précieuse Image qu'il jugeait capable de faire un grand bien dans le monde.
Un mouvement considérable se développa rapidement, parmi les fidèles, en faveur de la Sainte-Face de Turin.
Elle a été exposée dans les églises, dans les écoles, les salles d’Œuvres diverses, et, en maints endroits, une garde d’honneur s’est constituée autour de cette Image vénérée, de même que des lampes brûlent jour et nuit en sa présence.
Un bon nombre de communautés ont établi un oratoire de la Sainte-Face de Turin, où toutes les religieuses se rendent chaque jour dans un but de réparation.
De plus, des âmes généreuses et dévouées se sont faites, dans les cinq parties du monde, les propagatrices de cette Sainte-Face qui pénètre de plus en plus dans les familles, où elle apporte des bénédictions inespérées : guérisons, conversions, grâces spirituelles et temporelles de toutes sortes.
On se plaît à joindre la Sainte-Face de Jésus au Sacré- Cœur, pour que se vérifie mieux encore cette parole de Notre- Seigneur : « Je bénirai les maisons où sera exposée et vénérée mon Image. »
Ainsi se trouvent réalisés, dans une certaine mesure, tout au moins, les désirs du Souverain Pontife. Mais il v a à faire
davantage encore. C'est partout, dans tous les milieux et dans toutes les classes delà société, qu’il faut propager cette sainte Image, qui vient si bien à son heure.
<( En notre temps tout matériel, où les esprits les plus purs et les plus élevés sont enclins eux-mêmes à rechercher d'abord le côté sensible des choses, on dirait que Dieu, pour condescendre à notre faiblesse, veuille s’offrir à nous sous un aspect qui frappe nos regards, avant d’atteindre notre esprit. Pour nous mieux faire aimer son amour, il nous a présenté son Cœur. Il nous invite à contempler aussi sa Sainte-Face outragée par les coups, pour nous élever doucement jusqu'à la conception de sa divinité anéantie par amour dans cette humanité souffrante et mourante. Ou un petit effort de notre part réponde à cet immense et miséricordieux abaissement (i). »
(r) Tr. V ecïllot. loc. cil.
c Ou,e la lumière de mon Visage soit cotre allégresse éternelle. Amen ! »
'Paroles de Notre- Seigneur a Sic <-.)
<f La Sainte-Face montre Dira et elle Le donne. Elle est la splendeur de sa vie, la forme de sa grâce , le modelé auquel nous devons nous con former, j»
(Mgr G av.)
v La Sainte-Face est le sacrement de notre Jlédemption, la cime de l'autel ou s ' accomplît le sacrifice qui répare tout et satisfait a tout. >j
(MgT G AV.)
QUELQUES MOTIFS
DE LA DÉVOEION A LA SAINEE-FACE DE EUf^lN
A. — Cette Sainte-Face provient de la relique la plus authentique que nous ayons de Notre-Seigneur Jésus-Christ .
Le Saint-Suaire, en effet, porte encore, d’une manière très visible, les empreintes du Corps du Christ, et on peut dire que c’est le seul linge qui ait, de nos jours, ce privilège, sans qu’il ait été besoin, comme au voile de Véronique conservé à Rome, de rafraîchir les empreintes décolorées par le temps. Le voile de Rome ne porterait aucun trait depuis longtemps si on n’avait ranimé ses teintes disparues ; c’est ce qui explique la différence que l’on remarque entre les images qu’on en a tirées.
Le Saint-Suaire, aucontraire, offre des empreintes quin’ont jamais subi aucune retouche et que les photographies de 1898 ont rendues avec une merveilleuse netteté. De lui surtout on peut dire : « Il a été sanctifié par l’attouchement immédiat du Corps sacré de Jésus-Christ ; aussi, paraît-il, en certains endroits, taché et empourpré du sang, de la sueur et des parfums dont il fut comme baigné. Il n’en faut pas dire davantage pour faire entendre le respect qu’il mérite. Si les corporaux de la messe, qui n’en sont qu’une figure et qu’une représentation, sont traités avec le plus grand respect ; si saint Grégoire faisait tant de cas de la chaîne de saint Paul, qu’il la préférait à la puissance de ressusciter les morts ; si d'autres papes estimaient tellement les liens de saint Pierre, qu'ils en envoyaient de petites parcelles aux rois et aux princes, comme un présent très précieux, on comprendra le cas qu’il faut faire du Suaire de Jésus-Christ, qui est une des plus grandes reliques que possède l'Eglise (1). »
B. — Cette Sainte-Face du Saint-Suaire de Turin réclame, en outre, des honneurs spéciaux, parce quelle est la reproduction intégrale et craie du divin Visage de Jésus-Christ
(1) P. Alcide Gaules, Histoire du Saint-Suaire de Cadouin, p. 17, Poussielgue, i8;5.
particulièrement outragé par le baiser de Judas, les crachats de la soldatesque impie, le couronnement d'épines . les coups et les sou f'Jlets, les insultes et les blasphèmes.
« J1 est à remarquer, écrit un pieux auteur (i), que Notre-Seigneur, en aucune partie de son Corps adorable, n’a souffert autant qu’en son aimable Visage. Aucune circonstance de la Passion n'a été aussi clairement annoncée par les Prophètes, ni aussi minutieusement rapportée par les Evangélistes. Tous ces détails n’ont pas été consignés dans
l’Ecriture sans un dessein particulier de Dieu. Ils nous exhortent éloquemment à donner, entre les différents mystères de la douloureuse Passion du Rédempteur, une place à part aux humiliations et aux douleurs de sa Très Sainte Face. »
A ces outrages donc qui ont atteint directement et objectivement la Face adorable du Christ, il faut répondre par des adorations qui réparent et qui expient.
A ce front, jadis si majestueux et si beau, et maintenant couronné d’épines, diadème de dérision; à ces joues, vierges de toute flétrissure, et que voici gonflées par les coups et souillées de crachats ; à ces yeux clos et tuméfiés qui, après le triomphe des Rameaux, ont vu tant d'horribles scènes au Vendredi-Saint ; à cette bouche qui ne s’ouvrit au Golgotha que pour pardonner à ses ennemis et dont l’amertume, à présent, dit la douleur de l’abandon ; à ces oreilles, qui entendirent la fureur d’un peuple déicide, à la suite des «hosanna » de gloire ; à chacun de ces sens, en un mot, qui ont expié les crimes des nôtres, il faut apporter le baume de nos pleurs, de notre reconnaissance et de notre amour.
C’est la Sainte-Face qui a le plus souffert au Calvaire, nous en avons la preuve dans le portrait que nous en possédons aujourd’hui, rendons donc à la Sainte-Face des hommages dignes du sacrifice et de l’amour dont elle porte l’empreinte, imitant en cela la Très Sainte Vierge Marie, saint Jean et les saintes Femmes qui, sur le Calvaire, enveloppèrent de leurs regards d’adoration la divine Victime exposée sur la Croix pour le salut des hommes.
(i) Abbé Janvier, Notice biographique sur il/. Dupont.
Anci erineté du culte
rerjdu à la Sainte-Face et au Saint-Suaire
a dévotion à la Sainte-Face n'est pas nouvelle. Constantinople montrait, comme la plus vénérée de ses images, celle du divin Crucifié imprimée sur le linceul, dont le chroniqueur Robert de Clari constate la présence dans le palais impérial des Blachernes, au début du xme siècle. La chronique de I Jrey témoigne du culte empressé des populations pour le Suaire où se voyaient les traits du Sauveur. Divers clironiqueurs, Antoine Lalaing, notamment (xvie siècle), nous parlent des ostensions du Saint-Suaire et du concours du peuple qu’elles amenaient. Plus tard, Pingon, Cliifflet et d’autres historiens relatent les nombreux miracles dus au Saint Suaire de Turin
Enfin l’Eglise a dit souvent son sentiment sur le culte de la Sainte-Face et du Saint-Suaire. Celui-ci fut pieusement conservé en Palestine, à Constantinople, puis en France, où de riches chapelles furent bâties pour le recevoir. Celle de Chambéry fut érigée en collégiale par le Pape Paul II, qui accorda de nombreuses indulgences à ceux qui visiteraient la pieuse Image avec les dispositions convenables. Successivement les Papes Sixte IV, Jules II, Léon X, Clément Vil, Benoît XIV, etc., enrichirent de nouvelles faveurs le pèlerinage, la confrérie, l'office et la fête en l’honneur du Saint-Suaire, établis dans la sainte chapelle de Chambéry.
La liturgie romaine apporte un argument décisif en faveur du culte du Saint-Suaire et de la Sainte-Face. Elle consacre au Saint-Suaire le vendredi de la seconde semaine de Carême. Ainsi, « par ce saint office toute la chrétienté atteste et confirme la croyance traditionnelle à l'égard du Suaire vénéré depuis des siècles à Lirey, à Chambéry et à Turin. Car c'est à lui qu'il s'applique. Cet office, plein d’émo-
tion et de piété, s’exprime en termes qui témoignent hautement de la foi de l'Eglise romaine au Saint-Suaire de Turin » (i).
L'ancienne liturgie est très riche en offices en l’honneur
Chapelle du Saint-Suaire de Turin.
de saints Suaires simplement conservés à titre de dévotion. On possède encore d'anciennes messes de la Sainte-Face, comme celle de Laon ou de Soissons, celle de Fréjus, celle de la paroisse Saint-Jossé de Paris, celle de Soignies en Belgi-
(i) Arthur Loth, Le Portrait de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, p. 3;. Oudin. Paris.
que, etc. Autant de messes approuvées, avant la Révolution, dans certaines églises particulières.
A Rome meme, le s3 novembre iGn, on lit la dédicace d’un autel, sous la coupole duquel se gardait la Véronique , et cet autel était encensé le troisième dimanche de l’ A vent, avec les autels des Apôtres. A Besançon, en 1 544’ on établit une confrérie en l’honneur du Saint-Suaire, et, en 1579, Ie Pape Grégoire XIII donna à l’autel du Saint-Suaire de Besançon le privilège de l’indulgence plénière pour les morts. L’église de Gadouin est également très riche en magnifiques offices sur le Saint-Suaire et la Sainte-Face. Il en est de même à Caliors et à Carcassonne.
Les linges (blancs d’ailleurs ou simplement tachés et sans portraits) vénérés dans ces dernières églises sont loin d'avoir l’authenticité de la relique de Turin, qui seule est le vrai Suaire de l’Évangile, portant les empreintes du Corps du Christ ; ils inspiraient cependant la piété des fidèles, et l’Eglise la soutenait, parce que cette piété, ayant pour objet la personne de Jésus-Christ, était bonne en soi.
Le culte rendu au Saint-Suaire de Turin est tout autre chose ; celui-ci seul porte visibles les images antérieure et postérieure du Corps de Notre-Seigneur, témoignage que s’est rendu à elle-même la Divinité dans ce Corps privé de vie.
Tout récemment, Rome a autorisé une messe de l’Image de la Sainte-Face, qui fait le privilège de quelques diocèses, pour le moment, mais qu’on peut espérer voir s’étendre dans toute la chrétienté, à mesure qu’augmenteront les oratoires et églises élevés, nombreux déjà, en l’honneur de la Sainte- Face.
Rome nous gouverne, et quand l’heure sera venue, le Saint- Suaire et la Sainte-Face auront tous les honneurs auxquels ils ont droit.
* « Que j'expire altéré de la soif ardente de voir la Face désirable de Notre-Seigneur Jésus-Christ. »
(Saint Edme.)
(Devant la Sainte-Face, 100 jours d'indulgence.)
LES PROFESSES DE LA SAlHTE-FACE
A ces témoignages approbatif- de l’Eglise, qui légitiment le culte de fa Sainte-Face, il faut en ajouter d’autres d'un j) lus grand intérêt encore, car ils proviennent de fXotre- Seigneur lui-même. Votre d vin Sauveur, en effet, a daignérévéler. a les Saintes et a des âmes privilégiées, combien Lui -ont agréables les dommages qu’on rend a sa Face adorable. F a fait des promesses aux personnes dévotes a la Sainte- Face. tout comme II en a faites aux âmes attachées au Sacré-Cœur.
Ce- révélations de Vôtre-Seigneur sont saisissantes : a elles se aies elles suffisent a montrer combien la dévotion a la ^ainte-Face est importante, parce qu elle est agréable à Dieu et utile a tous les chrétiens. Les bienfaits qu’ils peuvent en retirer sont innombrables, car il- participeront aux magnifiques récompenses promises par Vôtre-Seigneur.
i. « Tous ceux qui. attirés par le désir de mon amour, garderont le souvenir de la vision de ma Face, recevront par la vertu le mon Humanité l'impression vivante et lumineuse de ma Divinité. Cette lumière éclairera toujours les profondeurs de leur âme. et. dans la gloire éternelle, la . sur céleste admirera sur leurs traits plus de ressemblance avec ma divine Face. » (Sainte Gertrude. Révélations. liv. TV, ch. vii.)
a. Sainte Mecbtilie demandant a Votre- S rigueur que ceux qui célèbrent la mémoire de sa douce Face ne soient jamais privé- de son aimable compagnie, Il répondit : « Pas un d’eux ne doit être séparé de moi. a (Sainte Meciitiliie. De la grâce spirituelle . liv. 1, cb. xm.)
A la messe : Yeni et ostende (samedi des Quatre-Temps d’aout). sainte Mec Mil de priait pour tous ceux qui désirent ardemment voir la Face de Dieu, lorsqu'elle A it Je Seigneur debout au milieu du chœur : son Visage, plu- radieux que mille soleils, illuminait de ses rayons chacune des personneprésentes. Elle lui demanda pourquoi son Visage avait pris l'aspect du soleil, et II lui répondit : « Parce que Je soleil a trois propriétés par lesquelles il me ressemble : il réchauffe.
il féconde, il éclaire. Le soleil échauffe : ainsi ceux qui m'approchent s'enflamment d'amour, et, comme la cire devant le feu. leurs cœurs se fondent en ma présence. Le soleil donne fécondité à toute plante : ainsi ma présence rend l'àme vigoureuse et féconde en bonnes œuvres. Le soleil éclaire : de même quiconque vient à moi est illuminé des clartés de la science divine. » (Sainte Mechtilde. De la grâce spirituelle, liv. I, ch. iv.)
3. Les promesses faites à la Sœur Marie de Saixt-Pierre, carmélite de Tours, sont aussi admirables (i).
« Xotre-Seigneur, dit-elle, m a promis d'imprimer dans les âmes de ceux qui honorent sa Très Sainte Face les traits de sa divine ressemblance. (Révélations clu 21 janvier 184 J •)
« Cette Face adorable est comme le cachet de la divinité qui a la vertu de réimprimer, dans les âmes qui s'appliquent à Elle, l'Image de Dieu. » (6 novembre 1846.)
« Par ma Sainte-Face vous ferez des prodiges. » (2 y octobre iSéfo.)
<( Vous obtiendrez, par ma Sainte-Face, le salut de beaucoup de pécheurs. Par cette offrande, rien ne vous sera refusé. Si vous saviez combien la vue de ma Face est agréable à mon Père ! » (22 novembre 1846 .)
« De même que, dans un royaume, on se procure tout ce qu'on peut désirer avec une pièce de monnaie marquée à l'effigie du prince, ainsi, avec la pièce précieuse de ma sainte humanité, qui est ma Face adorable, vous obtiendrez dans le royaume des cieux tout ce que vous voudrez. » (2g octobre
« Tous ceux qui s'appliqueront à honorer ma Sainte-Face en esprit de réparation feront en cela l'office de la pieuse Véronique. » (2 y octobre 1840.)
« Selon le soin que vous aurez de réparer mon portrait défiguré par les blasphémateurs, de même, j'aurai soin du votre qui a été défiguré par le péché ; j'y réimprimerai mon Image, et je le rendrai aussi beau qu'il était sorti des fonts du baptême. » (3 novembre 1846.)
« Xotre-Seigneur m’a promis, dit encore la Sœur Saint- Pierre, pour tous ceux qui défendraient sa cause en cette œuvre de réparation par paroles, par prières ou par écrits,
(1) Vie de la Sœur Saint-Pierre, Carmélite de Tours, écrite par elle-même. Librairie Carré. Paris.
qu'il défendra leur cause devant son Père à leur mort et leur donnera son royaume. Il essuiera la face de leur àme en effaçant les taches du péché, et leur rendra leur beauté primitive. » (12 mars 1846.)
Après ces révélations, Notre-Seigneur dit à la Sœur ' Saint-Pierre d'écrire ces promesses parce qu'elles feront impression dans les esprits : « Si vous gardez ces choses secrètes sans vouloir en parler. ajouta-t-Il, vous commettrez une injustice. »
Toutes ces promesses magnifiques, que Xotre-Seigneur renouvelle avec insistanee et qu'il veut voir révélées à tous les chrétiens, ne sont-elles pas faites pour nous faire honorer avec une profonde vénération et prier avec une confiance absolue la Face adorable de notre Sauveur ? Et avec Lui n'est-il pas vrai de dire que « si nous gardions ces choses secrètes sans vouloir en parler, ce serait commettre une injustice » ?
Faisons-nous donc les Apôtres de la Sainte-Face.
« Seigneur, j'ai supplié votre Face de tout mon cœur : Ayez pitié de moi selon votre parole ! »
(Ps. cxviii, 58.)
Ses Iélateurs de la Éainte-Ïace
' <mïP <sy> (sy- s
n moyen bien simple de devenir apôtre, c’est de se faire le Zélateur de la Sainte-Face de Turin.
Pour être Zélateur, il suffit de se faire inscrire au Centre de l’Œuvre, 228, boulevard Péreire, à Paris, et de s’engager à répandre, le plus possible, cette Sainte-Face, selon sa situation et ses moyens.
A. — Avantages faits aux Zélateurs.
i° Faveurs spirituelles.
Le jour de sa nomination, le Zélateur reçoit gratuitement une Image-Diplôme représentant la Sainte-Face, et son nom est inscrit dans un registre destiné à être communiqué au Saint-Père.
Le titre de Zélateur donne droit à une bénédiction spéciale du Souverain Pontife, selon qu’il est dit plus haut dans la magnifique lettre du Cardinal Gennari, en même temps qu’à la participation d’un certain nombre de messes chaque mois.
2° Faveurs temporelles.
Suivant sa situation, le Zélateur donne ou vend cette sainte gravure. Dans un cas comme dans l’autre, afin de faciliter sa pieuse propagande, il reçoit toujours un nombre supplémentaire de gravures, proportionné à l’importance de sa commande et dont il a la libre disposition. Il lui est envoyé, en outre, gratuitement, autant de notices explicatives que d’images, et le tout sans aucun frais de port à sa charge.
Les Zélateurs peuvent grouper et transmettre les commandes d’un certain nombre de personnes. Ils bénéficient ainsi d’un plus grand nombre d’images supplémentaires. Quand le montant de ces dernières atteint un certain chiffre, ils reçoivent, par faveur, la grande ou la moyenne gravure au lieu des petites.
En outre, l’abonnement à la Revue mensuelle de la Sainte- Face : Le Divin Crucifié, qui est la première Revue de ce
genre se rapportant à la Passion, est de 2 francs par an pour les Zélateurs, au lieu de 3 francs que paient les autres abonnés.
B. — Devoirs des Zélateurs.
Le premier devoir d’un Zélateur est de faire connaître et de répandre, par tous les moyens possibles, la Sainte-Face de Jésus.
Un des meilleurs moyens est de se procurer en grande quantité la pieuse et intéressante notice explicative et de la distribuer gratuitement, ainsi que les documents destinés à la propagande , tels que les articles de L'Univers , de La Croix, de la Semaine religieuse de Cambrai, les Promesses de la Sainte-Face , les Litanies de la Sainte-Face (1), cette présente brochure, et la Revue : Le Divin Crucifié, organe de la Sainte-Face, etc.
(1) Voir à la fin : Documents de propagande.
« Je cous donne ma Face et mon Cœur.
Je cous donne mon Sang, Je cous donne mes plaies. Puisez et versez ! Achetez sans argent : mon Sang est le prix des âmes. »
(Notre-Seigneur à la Sœur Marie Saint-Pierre.)
Diodes de diffusion de la jiatnte~(Jfaq
PR]^s cette distribution de feuilles de propagande, ü faut s’employer à placer des images. Comment procéder ? Voici des moyens pratiques usités
S’inspirant du désir du Saint-Père de voir la Sainte-Face
EXPOSÉE A LA VÉNÉRATION DANS TOUTES LES FAMILLES CHRÉ¬ TIENNES, nos dévoués propagateurs tendent déplus en plus à faire connaître notre grande gravure, qui est la plus propre à remplir le désir du Souverain Pontife.
Nous en avons une édition très artistique, et nous avons fait monter des cadres d’un très bel effet qui font, de notre gravure grand format, un tableau superbe et touchant qui a sa place :
i° dans toutes les familles, dont il orne les chambres où il préside, avec le crucifix, aux prières du matin et du soir et aux grands événements de la vie familiale, naissances et morts ;
2Ü dans les oratoires privés, au-dessus de l’autel ou du prie-Dieu, où il inspire de graves et salutaires réflexions ;
3° dans les presbytères et les chambres cle prêtres, où, plus qu'ailleurs encore, il est l’Ami de tous les jours qui console, enseigne, donne force, appui, espérance et amour :
4° Dans les Œuvres et Maisons d' éducation, où il rappelle le secret du fécond apostolat : « Aimez-vous les uns les autres ! »
5° dans les écoles, pour mettre sous les yeux de nos enfants une Image capable de retenir leurs regards et de les préserver du mal que les mauvaises gravures font un peu partout hélas ! et jusque sur les bancs de l’école ; dans les écoles, pour protester contre les gouvernements impies qui ne veulent plus voir l’Image du Christ dans leurs maisons officielles ; dans les écoles enfin, parce que, là encore, c’est la famille et qu'on doit y prier et s’y instruire des choses du Ciel comme des choses de la terre ;
6 ' dans les communautés religieuses, où ce tableau de Jésus, rappelant sans cesse le souvenir du divin Maître donnant sa vie pour ses brebis, est une manifestation saisissante du sacrifice généreux, du silence et de la charité!
7° Enfin dans les églises, où ce divin tableau est offert à la vénération des fidèles pour développer en eux le culte de la Passion de Xotre-Seigneur Jésus-Christ. Puissante Image qui peut, plus que toutes les autres, nous inspirer un profond recueillement et nous faire entendre la parole du divin
Crucifié : « Venez et voyez s'il est une douleur semblable à
ma douleur ! » (Jér. Lam., I.v. 12.)
Quant aux images moyennes, on les place sur son bureau, sa table de travail, les endroits où l'on se tient le plus. Les petites se mettent dans les livres de prières où. à la sainte Messe surtout, elles nous font mieux comprendre et aimer Jésus anéanti pour nous sauver.
Que les âmes dévouées à la Sainte-Face s'appliquent donc à faire pénétrer partout cette sainte Image, soit en l'offrant elles-mêmes, si leurs moyens le leur permettent, soit en la faisant acheter par les intéressés, soit en alimentant notre caisse de diffusion qui a pour but de procurer des Images aux églises, écoles ou communautés pauvres qui ne peuvent en faire l'achat . Xos zélateurs connaissent nos cartons cases, destinés à recueillir des offrandes pour cette diffusion, offrandes qui nous permettent de faire toujours des heureux. Vous tenons ces cartons-cases à la disposition de ceux qui veulent employer un moyen facile de faire rayonner la Face adorable de Jésus.
Vous avons aussi, dans le même but. des tirelires (1) qui facilitent les collectes. Vous espérons par là obtenir de nouveaux concours et étendre, dans les lieux où il n'est pas encore connu, le culte de la Sainte-Face.
(1) La tirelire se vend 1 franc. S'adresser au centre de l’Œuvre, 228. boulevard Péreire. Paris.
L'Œuvre de la diffusion de la Sainte-Face a un organe mensuel : Le Divin Crucifié, du plus haut intérêt. Comme son nom l’indique, cette Revue a pour but de faire connaître et aimer Jésus dans sa douloureuse Passion, et cela surtout parce qu elle est la Revue de la Sainte-Face. La Sainte-Face, en effet, nous l’avons montré dans notre paragraphe vu0, est le point culminant de la douloureuse Passion de Notre- Seigneur ; elle la porte presque toute sur elle, de telle sorte qu’on peut y lire les sentiments qui poussèrent notre Divin Maître à s'immoler pour nous sauver, et les souffrances sans nom qu'il endura pour notre salut.
La Sainte-Face éclaire la Passion et nous en donne une intelligence plus profonde. C'est le point de départ de la Revue : Le Divin Crucifié. L'adorable Victime du Calvaire v est étudiée dans son mystère douloureux le plus saisissant, présenté par sa divine Image, par la Sainte Ecriture, les travaux des Pères, les écrits des saints et les pieuses méditations des âmes ferventes.
Le Calvaire est inséparable de l'autel ; le sacrifice de Jésus, pour être complet, doit seprolonger dans l'Eucharistie, dont ce mvstère ineffable est le vivant mémorial. C'est donc
dans la divine Hostie qu'il faut chercher Jésus maintenant, pour Lui offrir, en esprit et en vérité, les hommages d'adotion, d'action de grâces, de propitiation et de satisfaction que nous devons à sa Face douloureuse outragée par nos péchés.
Votre Revue remplit cette mission, en s'appliquant à faire ressortir dans l'Eucharistie tout ce qui a trait à la Passion du Sauveur, au point de vue de la doctrine, de l'histoire, des miracles, des enseignements et de la piété.
Pour que rien ne lui manque, dans cet ordre d'idées, elle s'occupe aussi de tout ce qui peut, comme dit l'Apôtre, « compléter Jésus dans sa Passion ». C'est pourquoi elle parle de la Vierge des Douleurs, Marie, la très
Sainte Mère de Jésus qui fut sa première adoratrice au Calvaire. Puis elle fait défiler cette armée magnifique des amants de la Passion, saints martyrs et confesseurs dont la vie constitue la plus belle page de l’humanité.
Le Divin Crucifié étudie, en outre, le Saint-Suaire et la Sainte-Face qui en a été tirée, au point de vue de l’histoire, de l’archéologie et de l’art. Ces articles sont dus à des plumes autorisées qui ont défendu l'authenticité du Saint- Suaire et qui sont heureuses de servir ici la cause de la Sainte-Face.
De nombreux clichés illustrent ces pages et les rendent plus saisissantes.
De plus, cette Revue tient ses lecteurs au courant de la vie de l’Œuvre de la Sainte-Face. Elle publie des articles intéressants sur la diffusion de cette chère Image, donne des industries de zèle et cite des extraits de la correspondance des Zélateurs qui énumèrent les résultats de leur merveilleux apostolat. Ainsi elle est le lien naturel des Zélateurs avec le centre de l’Œuvre et des Zélateurs entre eux ; elle est, en outre, l’organe nécessaire de leur propagande.
Enfin, par son grand format, son papier de luxe et l'illustration en couleur de sa couverture, due au pinceau d'un artiste parisien de grand talent, par tout son caractère artistique et sa bonne et sérieuse facture, cette Revue se place au rang des meilleures et achève de faire connaître dignement le Divin Martyr que nous révèle la Sainte-Face de Turin. (Abonnements : France, 3 francs ; Etranger , 3 fr.ôo.) Prix de faveur pour tes Zélateurs : France , 2 francs ; Etranger , 2 fr. 00.
« Que le Seigneur te bénisse et te garde ;
Que le Seigneur te montre sa Face et qu'il ait pitié de toi : Que le Seigneur tourne sa Face vers toi et te donne la paix. » (Bénédiction du grand prêtre Aaron, Xum., VI.
ReproMK Diverses le la Sainte-Face
QUI ONT OBTENU LE PREMIER GRAND PRIX avec CROIX D’HONNEUR ET MÉDAILLE D’OR à l’Exposition Internationale d’Art Religieux
a Bois-le-Duc (Hollande), en mars 1909.
Magnifique héliogravure reproduite par un des meilleurs artistes de Rome et éditée en huit langues : français, anglais, allemand, italien, espagnol, portugais, hollandais et polonais :
Le modèle en a été dépose , conformément à la loi, en Europe et en Amérique : toute reproduction en est donc formellement interdite.
Elle se vend en divers formats. La plus grande, d’une exécution plus fine et d’une expression plus vive, donne la figure de Jésus dans sa grandeur naturelle.
Prix :
Grand format 63X45
Edition de luxe, sur papier Chine Format moyen 2oXr4
Edition de luxe, sur papier Chine.
Petit format i3X§
— avec bordure dorée
5 fr. 50 8 fr. 50 1 fr. 10 1 fr. 60
0 fr. 30 0 fr. 35
GRAVURES ENCADRÉES
Grand format. — Avec très joli cadre noir et or, dessin doré en relief d’un très bel effet : gravure sur papier ordinaire, 14 francs ; gravure sur papier Chine, 17 francs.
Avec cadre tout chêne et filet doré à l’intérieur : gravure sur papier ordinaire, 16 francs ; gravure sur papier Chine, 19 francs.
L’expédition franco de port et d’emballage, pour la France seulement, coûte 3 francs en plus. Pour l’Etranger, le prix d’expédition varie selon les pays :
Moyen format. — Cadre noir et or, avec dessin doré en relief : Gravure sur papier ordinaire, 3 francs ; gravure sur papier Chine, 3 fr. 60. — L’expédition franco de port et d’emballage, pour la France seulement, coûte 1 franc en plus.
Médailles
Métal
argenté
Argent
patiné
Vermeil
Or
PETITES
Broches j
4 fr.
10 fr.
12 fr.
150 fr.
et > .
Epingles \
1 fr. 75
4 fr.
5 fr.
55 fr.
ECRINS pour médailles, 0 fr. 75 ; pour broches et épingles , 1 franc.
N. B. — i° Frais de port pour les objets de métal et pour les écrins expédiés isolément , sans les médailles, broches ozi épingles, o fr. îo en plus.
2° Tous les objets d’argent et d’or ne pouvant être envoyés qu’en valezir déclarée , ajouter o fr. y 5, pour la France, pour l’envoi des médailles, broches et épingles en argent, vermeil ou or. — Pour l’étranger, port et douane variant suivant les pays, sont à la charge de l’acheteur.
3° La poste n’étant responsable que des paquets recommandés, nous conseillons beaucoup à nos clients de n’user que de ce mode d’envoi, car nous sommes obligés, quant à nous, de décliner toute responsabilité pour la perte des objets non recommandés.
Ajouter, par conséquent, pour chaqzie paquet recommandé , o fr. io pour la France et o fr. 25 pour l’étranger.
Les grandes gravures étant toujours expédiées séparément, le client doit envoyer deux fois le montant de la recommandation, s’il commande en même temps des médailles ou des images d’un autre format et s’il désire que les dezix paquets soient recommandés.
Documents pour la Propagande.
i" Notice : La Sainte-Face de Jésus.
2° Une Image de la Sainte-Face. (Extrait d’un article de M. François Veuillot, paru dans IJ Univers du 9 juillet 1906.)
3“ La Sainte-Face et une Audience du Pape. (Article paru dans La Croix, le 26 mars 1907.)
4° Le Saint-Suaire de Notre-Seigneur et la Sainte-Face.
(Extrait de la Semaine Religieztse de Cambrai, du 20 mars 1908.)
5° Litanies de la Sainte-Face.
Prix : o fr. 20 la douzaine, o fr. 60 les cinquante et 1 franc le cent.
6° Promesses de Notre-Seigneur Jésus-Christ aux personnes dévotes à la Sainte-Face. (Prix o fr. i5 la douz., o fr. 60 le cent, 5 francs le mille.)
7° La présente brochure : o fr. 5o l’ex. ; i5 ex. pour 12.
8" La brochure des Approbations épiscopales (24 pages).
1455-10. — lmp. des Orph.-Appr., F. Blétit, 40, rue La Fontaine, Paris.
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où il fut photographié . 7
La Sainte-Face reproduite par une pieuse artiste . 9
Approbation du Souverain Pontife Pie X . 11
Approbations épiscopales . 14
Œuvre de la diffusion de la Sainte-Face. . . . i5
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Modes de diffusion de la Sainte-Face. . 27
La Revue de la Sainte-Face . 29
Reproductions diverses de la Sainte-Face . 3i
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La Passion de Notre-Seigneur. — La Sainte-Face. - La Sainte Vierge au Calvaire. — Les Saints de la Passion.
Doctrine — Piété.
Le Saint-Suaire et la Sainte-Face.
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La diffusion de la Sainte-Face.
Mouvement de l’Œuvre. — Les Zélateurs.
Abonnements : France, 3 francs. — Etranger, 3 fr. 50.
Prix de faveur pour Les Zélateurs : France, 2 francs; Etranger, 2 fr. 50.
S'adresser à la LIBRAIRIE DU BON-PASTEUR, 228, Boulevard Péreire, Paris.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/brochurelasainte00eugn. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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